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Incendie à la Congrégation do la
lIaute-VIlle.

Dans la nuit die vendredi à samedi,
le feu s'est déclaré dans les appartements
placés souse l'église de la Congrégation
de 'ta lante-Ville. A peine les loca-
taires de-ces appartements ont-ils pli
sauver leur vie. Le feu, qu'oi. suppose
avoir oril;iné près de la fournaise, comn-
mença bientôt ù envahiir l'église, hieu-
reusement que les pompiers ont pu arrê-
ter l'blément destructeur avant qu'il fit
de trop grands ravages. Une partie du

planchier a été brûlée ou brisée, p)lusieurs
b nes ont eu le même sort et les murs

ont été noircis par la flumée qiétait
excessivement épaisse. Les Pères ont
eni beaucoup de peine à enlever le Saint-
Sacrement an tabernacle, à cause de cette
fumée suffocante. La sainte Réserve a
été temnporairemenlt transportée chez le
Dr Lemieux, car on ne savait pas encore
si on pourrait empêcher le feu d'attaquer
la maison des R. P. Jésuites, attenant ù
l'Eglise. L'abondance de l'eau, la bonne
volonté des pbompiers eurent bientôt tout
éteint. Cependant la niait suivante le
feu se ralluma de nouveau et causa en-
core quelques dommages.

L'Eglise appartient aux Congréga-
nistes et les pertes sont c' uvertes par
les assurances.

Premiers.

Mathémaique.
E. Tardivel, Algè~bre, 2 foii%.

Rhétorique.
E. Roy, Dipcouri; latnq.
E. Paré, Ver8len l'aine.

Seconde.
A. Lx4tourncau, Narration franeaipe.
L. Olivier, Mémoire.
E. Dorioen, Eixplication.

'T. BI&!., E. TasEhereau, Instuction r .VEitusi

Il. Simard, J.- Jobin, J. Bi gaouette, J. Lachance'
E. Sinuarti, A. Catellier, J. Stecle, L. Dailire-
A. Tashereab, A. Fournier, J. Bernier, P. Bois.
steau, L. Genest, A. Litpierre, J. Trépanier, A
eosselEn, L. Côté, 0. Bélanger,Elnetlaas

Eléïnents
A. Du&qault, P. fauvrean, G. (oulet, A. Hen-
demAn, A. Letellicr, A. ?doriwet, O. Pampalon,
IV. Vampalon, L. Rinfret H. Roy, A. Smith,
A. Soucy, S. Vallière, A. Viancent,

Elénients latins.

Nécrologie.

Les Pères Oblats viennent de faire
une perte bien sensible par la mort du
IL P. Albert, décédé dimanche dernier
à St-Sauveur. Il n'était -âgé que de 26
ns et habitait le Canada depuis quel-

ques semailnes seulement.
Son service a été chainté il St-Sauveurý

mardi dernier.

MNiardi matin mourait à l'hospice des
Soeurs die la Charité' le I. P. Hunygenis,
S. J. Il a eté empiorté par nue pîceuro-
pnumonie, contractCe au cornniengenuent
clit mois.

Cezte mort afllige vivement lat popuî-
lation de Quîébec qui lui était sincère-
ment attachée.

Le défunît était Agé de 61 ans. Né
cii Belgique il était entré dans la coin-
pagnie de Jésus en 1813 et était en Ca-ý

naadepuis 1872.
Ses funéêrailles ont eu lieu c matin.

La levée du corps a été faite ù huit hieu-
res chez les Soeurs de la Charité : à neu'
heures, messoe basse (le requiemt à la ba-
silique suivie <le J'absoute donnée par
Sa Grandeur Mlgr l'Archievêque.

Une lettre de saint Thomas.

Nous lisonsà dans le 31onde de Paris:
IOit a découvert, il n' 'y a pas long-

temps, à l'abbaye du Mont Cassin, une
lettre très-importante et jusqu'ici inédite
de saint Thomas ni'Aquin. Cette lettre,
adressée à l'abbé Bernard, qui régissait
alors ce célèbre monastère, se rapporte ù
la question des futurs contingenlts et au
mode de connaissance qu'en a l'intelli-
gence divine. Sur ce point il y a dans
les écoles une grande diversité d'op-
nions. Les uns parlent d'un décret pré-
établi et dans lequel Dieu verrait ab
oetero tous les événements, tolls les
actes qui s'accomplissent dans le temps,
et qui, au momfent où ils s'accompliss;ent,
nie peuvent pas ne pas être conformes à
ce décret éternel. Les défenseurs de
cette opinion croient se fonder sur sa*,nt
Trhomas, et ils citent à l'appui des tex-
tes plus ou moins obscurs.

"lD'autres, au contraire, soutiennent
que la connaissance des futurs contin-
gents existe dans l'intelligence divine,
non pas en vertu d'un décret, muais par-
ceque, àl un moment donKv, c'est à-dire,
lsqu'ils s'accomplissent, les fulurs con-

tingent8 deviennent une vérité de fait
qui est connue, comme telle, par l'intel-
ligence divine, et cela de toute éternité,
puisque ce qui est vrai aujourd'hui, ce
qui sera vrai demain, dans un an, sub-
siste à titre de vérité dans tout le passé
et dans tout l'avenir, et, partant, ne
peut écliapper à l'intelligence infinie
dont l'immuable et éternelle essence em-
brasse tous les temps.

IlOr la lettre inédite de saint Thonmas
soutient précisément cette dernière doc-
trine, où se concilient à merveille l'in-
faillible prescience de Dieu et la liberté
de lhomime. C'est assez dire combien
grande et opportune est l'importance de
ce document, à cette heure où le Pape
Léou XIII attache lui-mêmne une s
haute importance à la concorde des es-
prits et à l'uniformité de l'enseignement
dans les Universités catholiques"

a été distribuée aut publie.

Documents inédits

Les flebilions des Jititiies, fsout deve-
nues une des soin'es les plus pr1-'CeieunSO
de l'histoire de lat Nouvelle-France. Nous
y voyous ces missionnaires dévoilés fi'a-
vaillant à la conversion des Inidigns
lour enseignant les dogne du 'Eui
gulo ut le?) furiuaarit à li, prith1unlo des4
vertus chrétkinnes. Notit y v'oyonus cil-
Cure quuls ti uineitt.- sturike. ils rciîdi-
rent a 1la tulunjc. ('11(0 à leur- zýlo in)-
telligenit, les petillnIic converties; de-
viennent les fidèles alliées dle4 Fr'ançais
'les Hurons, les Algonquiinîs et lis Mon-
taignait3 accel)tcnt a 'Lv:ngilo, l'aini-
tic des nouveaux possesseurs du pays.

Des les premiers tempsm, l'un comprit
les avanta9gos qite l'un pourrait tirer (le
l'cttiblissonîient de mniýsiions, où l'on réu-
nirait les 1avuiveaux c;uitvert;., et ceux
qui se dipusationt il enàbrasbur le chris-

tianeme 1lh aas n:,end'tle, îîénplytes
et catéchtnmilne, jo~uissaient encoreo de
toute la liberté de lit vie sauvage' ils

povinteneoe poursuiivre le cerf et
I'inasuirprendrc le castor et la lon-

tro; ils cultivaient le mars, taillaient le
w.%ampuni et fabriquaient les colliers de
porcelaine; manis de plus, ils étaient pré-

p rsaune vie p~lus tiedontairc, ils tsu-
bsaetlieu à peu l'iiflulen(c do la

civilisiation elu rétienne. Au besoin, ils
devenaient eux nmênmes les plus vaillantts
déf(-n.,euri de la colonie.

Tout cela est raconté <le lit manière la
Slus touchante dans les Relations des
ésuites, et c'est ce qui en fait le prisici-
a1li ntérêt. En les lisant, on comprend

é,eseciet de ce phénomène qui excite
l'admiration de tous les #Ptrargcrs. Lo
Canada, disent-ils, est. le pays8 où le son-
tintent catholique s'est le mieux conser-
vé. Pourquoi cela? Parce que la foi y
a jeté de profondes racines, parce que
L'histoire des premiers temps n'est autre
chose que l'histoire des travaux aposto-
liques des missionnaires, do leur dévoue-
ment jusqu'au martyre, de la conversion
des indigènes, et de'la piété sincère des;
colons Français.

Là est le secret de cet intérêt si vif'
que l'on a toujours apporté à lat lecture
des Relations. Aussi lu gouvernement
canadien «t-til rencontré les vSurx de
tous les admirateurs de notre histoire,
lorsqu'il a fait publier une nouvelle édi-
tion des anciennes Relaîtions. L'édition
originale était dlevenure tellement rare
qu'il était impossible do se lit procurer
au comalet.

Vers le même tcmps, le R. P. Félix
Martin, de li Cmag de Jesus, pli-
bliait la Relation Générale dri P. CI-tide
flublori, comprenant les années 1673-79.
Puis, en 1861, il jIubliait les Relations
particulires des mêmes aninées,.

Enfia, hl. J..G. Simca, de NeNý Yoî'k,
s'est efforcé du combler le~ lacurnes des
tinnlées suiv'antes par la publication de
différentes Relations' partivulil'ros.

L'Abeille est heureuse de contribuer


